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1.
Debout près du futur marié, Blake se demandait ce qu’il faisait là, témoin et garçon d’honneur d’un mariage dont il savait qu’il ne durerait pas. Ce n’était qu’une question de temps ! Il avait essayé de raisonner Lachlan, mais rien n’avait pu le dissuader. Pas même le fait que Blake s’était lui aussi marié au même âge — vingt-quatre ans — et que cette union n’avait pas tenu six mois.
Au moins, la mariée n’était pas une actrice, pensa Blake, dans un regain d’optimisme. Et le mariage, de nos jours, ne nuisait plus à la popularité d’une vedette de cinéma. L’époque était révolue où ceux qui tiraient les ficelles à Hollywood dictaient à une star qui elle pouvait épouser. Et à quel moment.
L’émergence des réseaux sociaux virtuels avait changé tout cela. Le public n’était jamais rassasié des liaisons des célébrités. Il raffolait des ruptures et des divorces, de tout ce qui avait un parfum de scandale. Telle était la vie sous la lumière des projecteurs.
Heureusement, Blake n’était pas aussi exposé — même s’il attirait un peu plus l’attention des médias depuis qu’il avait déménagé Fantasy Productions de Sydney à Los Angeles, quinze mois auparavant. Les réalisateurs et producteurs de films — même s’ils avaient autant de succès et de fortune que lui — ne faisaient pas la une autant que les acteurs. Surtout les acteurs tels que Lachlan, avec sa beauté charismatique, son corps musclé et ses yeux bleus de tombeur. Son charme juvénile remportait tous les suffrages.
Blake avait repéré le potentiel de Lachlan en assistant à un spectacle de l’INDA, l’institut national d’art dramatique. Il lui avait aussitôt fait signer un contrat. Et la suite, selon la formule consacrée, appartenait à la légende. Trois ans et quatre films plus tard, Lachlan était une star confirmée, et Blake, le scénariste, réalisateur et producteur le plus en vue d’Australie.
Il soupçonnait, cependant, que leur association touchait à sa fin. Tôt ou tard, quelque événement — tel ce mariage, par exemple — pousserait sa vedette à passer à autre chose.
— La voilà, murmura Lachlan.
Le regard fasciné du futur marié se porta, au-delà des invités déjà assis, vers le grand escalier courbe que la mariée devait descendre, puis sur le vaste espace occupé par plusieurs rangées de sièges séparées par un long tapis rouge. Suivant la direction du regard de Lachlan, Blake repéra un nuage blanc sur le palier de la galerie : robe blanche, cheveux blancs, fleurs blanches. Derrière la mariée, tenant la longue traîne, s’affairait l’unique demoiselle d’honneur, en toilette vert jade. Blake ne la distinguait pas nettement et ignorait qui elle était. Il n’avait pas non plus rencontré la future épouse. Il avait été trop pris par son dernier film et divers projets pour regagner l’Australie afin d’assister aux fiançailles de Lachlan et n’était arrivé à Sydney que la veille, tard dans la nuit.
La seule contribution de Blake à ce mariage avait été de convaincre son ami et associé d’affaires, le milliardaire Byron Maddox, de prêter sa ravissante demeure en front de mer pour la noce et la réception. La salle initialement prévue avait brûlé six semaines plus tôt, et Lachlan, agacé par les coups de fil hystériques de sa fiancée, lui avait demandé de l’aide. Loués soient les amis fortunés !, pensa Blake en gratifiant ses hôtes, Byron et son épouse Cleo, d’un regard reconnaissant. Comme ils lui répondaient par un sourire, il sourit à son tour. Si un homme et une femme étaient faits l’un pour l’autre, c’étaient bien ces deux-là ! Ils l’auraient presque convaincu que l’amour véritable existait !
Enfin, la musique se fit entendre. Non pas une traditionnelle marche nuptiale, mais une version au piano romantique du folksong The First Time Ever I Saw Your Face.
Ce fut alors que la demoiselle d’honneur en vert jade, décrivant un arc de cercle derrière la future épouse au physique de poupée Barbie, apparut aux regards. Surpris, Blake haussa les sourcils. Elle ne possédait pas une beauté étourdissante, mais elle était extrêmement séduisante. Grande, dotée d’une silhouette élancée et d’un teint crémeux qui faisait merveille avec le style de sa robe dénudant ses épaules, elle avait une chevelure châtain doré, ramenée en arrière de son haut front et retombant en souplesse dans le dos, maintenue par une simple couronne de fleurs roses et blanches. Mais son visage, surtout, retint l’attention de Blake — un visage très photogénique !
Blake avait l’habitude de regarder les êtres comme à travers un objectif. C’était chez lui une seconde nature, et cela ne faisait de mal à personne, après tout. Personne ne savait ce qu’il pensait, aussi n’éprouva-t-il aucun sentiment de culpabilité en continuant à jauger le physique de la demoiselle d’honneur. Elle n’avait pas un petit nez de starlette, mais il s’harmonisait avec ses traits, lui conférant du caractère. Elle n’avait pas non plus ces lèvres gonflées et figées par le botox qui faisait fureur à Hollywood. Elle avait à vrai dire une assez grande bouche, mais bien dessinée. Et expressive. Tout comme ses yeux en amande.
Blake se rembrunit en notant la tristesse de leurs prunelles brunes alors qu’elle descendait avec raideur le grand escalier. Une certaine tension accompagnait cette tristesse, remarqua-t-il. Elle crispait les doigts autour du petit bouquet de fleurs blanches et roses pressé contre sa taille.
Elle atteignit enfin la dernière marche. À cet instant, elle prit une profonde inspiration, comme si elle tentait de rassembler son courage. Ce geste le toucha, éveillant en lui un élan de compassion qui n’était guère dans son caractère. Il y avait dans ce mariage quelque chose qui la perturbait.
— Qui est la demoiselle d’honneur ? murmura-t-il pour n’être entendu que de Lachlan.
— Pardon ? Oh ! c’est Kate. La sœur de Maddie.
— La sœur aînée ?
— Aînée ? Oui. Maddie est incroyable, non ? s’exclama Lachlan, visiblement ébloui par la beauté de sa future épouse qui demeurait au sommet des marches, attirant à elle tous les regards.
Pas celui de Blake, cependant. Il était plus que las des blondes façon poupée Barbie. Il n’avait d’yeux que pour la demoiselle d’honneur, avec son allure naturelle et ses yeux ravissants — hélas, si tristes.
Elle releva le menton alors qu’elle effectuait son premier pas dans la travée improvisée, se concentrant sur ce court trajet qui paraissait si difficile pour elle. Elle semblait à présent figée, tel un robot privé de sentiments. Mais cela ne signifiait pas qu’elle n’en avait aucun.
Blake se surprit à penser : Souris donc, mon cœur. Ne laisse pas voir aux autres que tu souffres. Ne donne pas aux gens la possibilité de te faire encore plus mal.
Car ils le feraient, si elle leur en laissait la possibilité. Les gens pouvaient se montrer cruels, surtout lorsqu’ils sentaient une vulnérabilité. Heureusement, personne ne la regardait. Tous fixaient la future mariée, sur le point d’atteindre le bas de l’escalier. Un nouvel air retentit, Isn’t She Beautiful ? Et certes la mariée était belle à tomber. Même Blake devait le reconnaître. Mais ce genre de beauté était superficiel, avait-il découvert.
Comme celle de Claudia… 
Cette pensée ne le blessait plus autant qu’autrefois. Mais il n’avait pas oublié les leçons qu’il avait tirées de son seul et unique mariage. De grâce, ne crois rien de ce que racontent ou font les jeunes actrices ambitieuses. Couche avec elles, certes, mais ne te laisse pas abuser par leurs flatteries et leurs brillants artifices. Et surtout n’en épouse aucune !
En vérité, le mariage n’était pas pour lui — même avec une non-actrice sans ambition. Son scepticisme sur le pouvoir durable de l’amour romantique mis à part, il n’était pas de l’étoffe dont on fait les maris. Il était trop obsédé par le désir de faire des films. Quel temps cela laissait-il pour une femme, et pour des enfants ? Peut-être envisagerait-il d’avoir l’un et l’autre lorsqu’il aurait quarante ans. Mais il n’en avait que trente-deux. Il avait tout le temps d’y penser…
En attendant, son attention fut de nouveau captée par la séduisante demoiselle d’honneur. Bon sang, elle semblait sur le point de fondre en larmes ! Sa lèvre inférieure tremblait, et on lisait une réelle panique dans ses yeux. Elle ne voulait pas pleurer, c’était clair. Elle se ressaisit juste à temps et inspira profondément.
Blake se demanda ce qu’elle avait en tête. Souvent, les femmes pleuraient aux mariages, mais c’étaient en général des larmes de joie. Il se trompait peut-être, mais il aurait juré que cette jeune femme n’était pas heureuse !
Peut-être Kate — puisque tel était son prénom — savait-elle que sa sœur épousait un séducteur ? Elle avait peut-être des craintes pour le bonheur de Maddie. Eh bien, elle avait raison ! Même s’il ne pouvait pas être certain que telle était l’explication de son air lugubre. Il ne pouvait que le deviner.
Blake se surprenait souvent à spéculer sur les émotions qu’il voyait passer sur le visage de parfaits inconnus. Il avait un grand don d’observation — un talent essentiel pour un scénariste doublé d’un réalisateur. Après tout, les pensées intimes et les conflits émotionnels étaient le fondement de toute bonne histoire.
Il reporta son regard sur Kate. Elle atteignit l’extrémité de la travée, fronça les sourcils avant de se déporter sur la gauche, là où nul ne pouvait voir son visage, exception faite de l’officiant. Et ce dernier n’avait d’yeux que pour la future mariée. À présent, Blake ne voyait plus Kate que de profil. Sa tête et ses épaules s’affaissèrent pendant un bref instant, puis elle se redressa, reprenant le contrôle d’elle-même.
Il en eut le cœur retourné. Et admira son courage. Car, quel que soit le tourment de la sœur de la mariée, elle faisait face. Mais elle semblait fragile, malgré sa bravoure. Blake décida qu’il découvrirait avant la fin de la soirée ce qui la perturbait. Il savait se montrer charmeur, quand il le voulait. Et très doué pour recueillir les confidences. Oui, il extorquerait la vérité à Kate et il espérait bien amener, tôt ou tard, un sourire sur ce visage.
Kate serait tout à fait ravissante si elle consentait à sourire. Déjà, il la trouvait séduisante. Mystérieuse. Et désirable. Infiniment plus désirable que la poupée Barbie !


2.
Kate serra les mâchoires, surprise de se sentir aussi mal. Elle avait pourtant su que ce jour arriverait. Elle avait eu tout le temps de s’y préparer ! Peine perdue, apparemment.
Son bouquet à la main, elle tenta de se vider la tête, mais son esprit refusa d’obéir. Il continuait à tourbillonner, la mettant au supplice. Car tout était fini, n’est-ce pas ? C’était la fin de ses rêves au sujet de Lachlan. Aujourd’hui, l’homme qu’elle aimait épousait sa sœur. Elle ne pourrait plus nourrir l’espoir stupide qu’un beau matin Lachlan comprendrait que Maddie n’était pas celle qu’il lui fallait ; que c’était elle, Kate, qui était faite pour lui. Elle ne pourrait plus fantasmer — comme au cours de leurs trois ans d’études à l’INDA — qu’il finirait par voir en elle une petite amie potentielle et pas une bonne copine, une comédienne.
Kate soupira, puis se raidit : son soupir avait été très sonore ! Même si elle était bouleversée, ravagée, elle s’était juré de ne laisser soupçonner à personne — et surtout pas à Maddie ! — la vérité. Elle y était parvenue jusqu’à ce moment fatal où la musique avait retenti et où elle avait dû aborder l’escalier, sous les regards. Elle s’était alors figée, anéantie par ses sentiments. Elle aurait dû sourire. Mais elle en avait été incapable. Peu importait, du reste. Personne n’avait prêté attention à elle. Personne, sauf l’homme qui se tenait debout près de Lachlan. Blake Randall, le témoin du marié. Il avait continué à la regarder, lui, et à froncer les sourcils, se demandant sans doute pourquoi elle semblait si triste.
Kate aurait aimé lui hurler que sans lui leurs vies auraient suivi un cours différent ! Qu’elle ne serait pas là aujourd’hui, le cœur brisé !
Tu exagères, Kate. Tu as eu le cœur brisé à Noël, lorsque tu as amené Lachlan à la maison pour dîner.

TITRE ORIGINAL : THE TYCOON’S SCANDALOUS PROPOSITION
Traduction française : ANNE DAUTUN
© 2018, Miranda Lee.
© 2019, HarperCollins France pour la traduction française.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2804-2465-3

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.
OPS/cover/4cover.jpg
MIRANDA LEE
Une si douce
parenthese

Alors qu'elle assiste @ un mariage en tant que demoiselle
d'honneur, Kate ne peut s'empécher d'étre triste. Trouvera-
t-elle I'amour, elle aussi? Tandis qu'elle doute de sa capacité
a plaire, voila que le témoin du mari¢ flirte avec elle. Un jeu
de séduction qui bientot embrase ses sens. Sous les yeux de
Blake Randall, Kate se sent soudain plus vivante que jamais
- belle et désirable. Grisée, elle cede bientdt a la passion,
entre les bras virils de Blake, tout en sachant qu'il ne peut
s'agir entre eux que d'une délicieuse parenthese...
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